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dateur-Propriétaire A N NONCE 8

F HMI 'P R O U L X. Première insertion. ....... 10 contins par ligne

L'a onnement peut dator du 1er de chaque c Deu:ièmo insertion, etc.... 3 entins par ligne
mois, ou commencer avec le 1er numéro do Pour annonces à long terme, conditiois Hé-
l'année. On nes'abonne pas inoins que pour ralos.

un an. T./avis d o ni 'donné Caux qui dsiront s'adresser tout partioniè-
-. par drit, au Bureau du eoussigné, 5 UN MOIs rement aux cultivateurs pour la vente do terres

avant ep n de lannée d, einstruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
les arrérages alors devront avoir été payés; Bi avantageux d'annoncer dans ce journal
non, Fabonnemont sera consé continuer, mal-
gré môme le refus do la Gazette au Bureau de MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréal
Poste. Tout ce qui concerne le rédaction et M. J. A. Langlais, libraire à St-Roch de Québec
l'administration de oe journal doitêtre adressé ont bien voulu se charger de l'agence de la
à FIMNm H. PROUL, :Rdacteur-Propriétaire. . "Gazette des Campagnes.

BoNNEMENT : l Si la guerre eu la dernière raison des pouples, l'agriculture doit en être la première. . ABONmNT
8 mparou-nous du sol si nus-voulons conserver notre unationahté. 1 PAR AN

,j S PAR. AN nosd olm ou

Renre de la Semaine: .La colouisation dans la Gaspési.--Fête
à loccasion du cinquantième anniversaire de naissance du La colonisation dans la Gaspéste.-La Mùierve, . &
Révd M. A. Labelle, cuir de St Jérônie et apôtre de 1, colo- l'occasion de la correspondance publiée dans le der-
nisation pour le diocèse de Montrfal. nier numéro de la Gazette des Campagnes sous le titre:

Causera Ag9ricole: Culture du lin.-Espèces et variétés d Iu. La colonisation dans la Gaspésie, " fait suivre cette
-Sol et olimat.-lace du lin dans ia'rntation.-Engrais et correspondance des renscigrtements- suivants quiin-
amendements pour les champs destinés à la culturo du Liu. .cette partietéresseront toUÇeu qui. ouetdoctepte

Rujets dircre: Engrais den bdtes à cornes à ldtablo.-La cou- .
naissance de nus différentes races de muoutons.-Uliltur des importante de notro pays
ponmmes de terro.-Dtails utile et intéressants concernant _Nýous avons parié, il y a quelques jours, do la lou-
les abeilles. ..

Chose ci aes Quatre cent deux mernbres de la Société d'a- volle société do colonisation de la G:tspésio et do ses

griculture'du comté de Portnieufreçoiveii la Gauctte des Casa- operations. Cette région est certainement l'une des
pagne8.-M. Arthur Thiboutot, de St R(l h de Qujébe, est plus intéressantes de la province, par en position géo
agent de la Gazette deu Gam agnes.--Garo aux faux billots grahique, par l'étendue do son territoire, parre
do 65 de la banque BJrutb. Xorth Aîerica, actuellemeit, eu uoc arul'òrcnde do lo développement de sac faire pour obtenir beaucoup dlep i. d o .

P lait d'une seule vache. population. Elle a une supericie de 4584 milles car-
Recettes: La gourme le 1 a rev rfuge urés, ou 2 033,700 acres, tandis que lIle du Prince-

ecoreles va gour lhe cheval. Be Edouard u'a que 2,1331 milles carrés ou 1365,400contre ies Vers, Pour le cheval. .. 1.
acreE on superficie; elle est donc douX fois aussi

grande que cotte îl. Malgré son éloignement et son
EN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM- ioloment la Gaspésio s'est accruo on pppulation ou-

PAGNES" tant que n'importe .quelle autre section (tu pays. Le

aL'ée,41o l onnr. recensement de 1871 portait le chiffre de la popula-
"rs Ltion de Gaspé à 18,729, et celui de 1881 à 25,000, soit

letsc. t ,une augmentation de 33 pour cent. La population du
"Lesveillées canadiennies, -'traité élémentaireodlagricultutre, .'17 e19
prouv6 par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par F rs comlé de Bo'naventuro était, cn 1871, de 15923 âmes
. Oss:ye.-Prix 25 ets. et, on 1881, de 18,908. Lo.comté de Rimouski avait

Petit trait6 sur la cultnre du tabac, " par Ls N. Gauvrean, on 1871, une population de 27,418 âmes, qui était ren-
dcr, N. 1-., membre du Conseil d'agriculture de la lrovince de duo en 1881 à 33,791. Les trois comtés de Gaspé
Québec, 20 ódition.-Prix, 10 ets. Bonaventure et Rimouski renfermaient doné une po

Le mouton," traifé pratique sur l'éluvago des mnoutons ou pulation do 62,070 ames en 1871 et dle 77,700 âmes
Canada, par Eugèno Casgrain, dcr., arpenteur, membre du Punti81 de ,i accsen1 et de 15 6me
Conseil d'agriculture de la. province de Québec.-Prix,, 15 ets. en 1881, ce qui accuse une :uginÙtation de15,630

L vétérinaire pratique ' traitant des soins à donier.ax on dix ans. Si l'on compare ces cires avec ceux de
vau, aux bouI3 t, aux moutoUs, au cochons et à tous les l'augmnentatibn do la population dans I'ilo dit Primce.

nimaux de basse-cour, par E. Hlocqnart.-Prix 60 ets. Edouard, qui possède un gouverneur, une législature,
Instruction. élémentaire sur la conduite des arbres fri- un chomin de fer, et totito l'orgiiniation d'une pro-

tiers " grefTe, taille,' ro.stauration des arbres mal taillés ou vince, on voit que d'après lo recensement do 1871,-afpulsés par la vieillesse ; eultur,.récolto et conservation des population était alors de 94,021 lmes; elle. avait at-
ruits, par A. DuBreuil.-Prix, 60 ete.
iL ttrs murla vie rurale," ar M. Viotor de Tracy.-Prix teint luemiffre d 108,8 n 18o e Dd

~ il,.rsaivait augmenté on (lix and qe do 14,8703 tond!j
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que la Gaspésie accusait une -augmentation de 15 630 Il nous sudra de glaner, danns1 cno e d
Iines. Si on la compare maintenant ave lo Cap Brr- cette féte, quelques perles précioss qui ont
ton' on voit que la population de celui ci était en 1871, la reconn.issance que s'est acquis M Laball do;
de 75,483 fimos. et. en 1881,' de 84,500, soit une aug- part de ses paroissiens et de tous ceux qui ont coeu
montation de 9,017. la gloire de notre religion et l'agrandissement

Et'la Gaspésie, comme la plupart des districts fran- notro pays.
çais de la province, n'a reçu depuis un siècle aucune Coux qui donnent le signal, d'ùno jo e profonde
immigration d'Europe. Elle a grandi d'elle-mêmo. ment .entie furent ceux qui devaient .. M le curé

Ce qui lui a permis de so développoi ainsi et do Labollo le bonheur de puiser lour éducation dans un
garder ses habitants, c'est la protoection intelligente collòge dont il est le fondateur et qui est dirige-par
que lui a accordéo le gouvernement de Québec, à les relgieux do Ste Croi.
demande du commandant FortifI En effet, de 1867 . Voici quelques extraits de l'adresse qui tut préson
à 1875 on.a fait ouvrir, dans cette région,.175 milles tée à M. le curé Labelle, par les élèves do co.colle ô
de chemins de colonisation, qui ont éminemment fa- i Révérend Monsieur,
vorisé l.'établissement du pays1. C'est inconte.stable:"vorisé~~~ Iltblsemn du-Cet"L'institution que votre zèle pastoral. fonda il-

mont à ce chemins qu'on doit l'augmentation de " ans
population de 33 pour cent dont nous parlions tout . pour l'instruction des .j-nnes gens .e cette

a l'heure. localité, s'unit en ce jour à vos paroissieus, à tous vos
amis, pour voue offrir l'hommago de sa plus profondeDepuis que le mouvemont s'est ralenti, c'est-dirc vnvration et de sa vive gratid......

depuis trois ou quatre ans, l'excédant de la popul1tion. S'il ne s'agissait que deftein s Ur, fan
les jeunes gens, ne trouvant plus d'issuo vera l'inrté' ndatur,-ce qui pourtant serait bien pdaist euor...uo
rieur des terres. se sont mis à émigrer. C'est pécisé- les senti menti d'une joie nilt ie no enoe-
Ment pour remédier à ce mal que les curés do la Gas ras entoble et viv nous animoa
pésie se sont constitués en société de colônisation, afin raient sans doute, mais il y a plus dans nos aines acP tuellomont.de suppléer aux ressources que le gouvernement local. f , . : .
trop pauvre, est obligé de leur dispenser plus parcimo- . est uneeitme oruili d nous un.t
xieusement en justice pour les nombreux ditricts

oveau iréclament sa sollicitude........ qui, tont on se dévouant, comme un vrai ap·ire de
Jésus.Christ, à l'extension du règne de Dieu, a mérit4

Fête à 1'occasion du cinquantüime annivrrsaire de nais. aussi de sa patrie le nom d'kipòtre de la colonisation...
sance du Révd .l. A. Labelle. curé de St Jérônme et apt.re J Si vous travailliez, Révérend Pastour, pour 1.
de la colonisation.-Leas 28 et 29 novembre dernier, les gloire de ce monde, nous vous dirions : Reposez vous
citoyens de la ville de St Jérôme-étaient dans li jbi- lmaintenant do vos longues fatig:îes, d.. v6s veilles
lation, ils célébraient avec In plus grand enthou.ia1.mo multipliées, des privations de tontes sortes qui ont
le cinquantenaire de leur pasteur, du fondaieur d'une accompagné vos courses à traver les vallées et les
ville qui avec une population le près de 5.000 âmes., montagnes du nord, au milieu des'épaisses forèts.où,
poEsède un chemin de fer, une foule do manufécture et vos pas gênéreax sont allés pianter la Croix, pourypar.dessus tout une ambition la plus marquée pour .e- marquer la place où déj:à plusieurs temples religieux
condor les efforts de leur vénéra ble curé, qui les a faits liesaent leurs flèches radieuses au.dessus dos hameaux
entrer résolument dans la voie du perfeotionnomont florissants.
agricole et à su leur inspiror un dévouement sans pi- ' Mais la couronne que vous ambitionnez devant
reil à la cause do la colonisation dont il est l'apôtra le être éternelle, et, d'un autre côtéý proportionnée au
plus intrépide. Pour les pairoissiens de St Jérôme la labours que vous vous imposez, vous désirez sans
religion et la patrie ne forment.qu'un: en-leur nom et doute ne dair vos travaux qu'avec la vie, afin d'aug.
.4l'appel deÇ. le ouré Labello, tous redoublent do monter de plus en plus lo prix de cette récompense
zèle pour la gloire de la religion et l'ag andinse t inumhsiblo qui vous attond là haut.
de leur patrie. En ces jours do fète, ils célébraient les ,Le lendemain, après la messe, les membres du ôler.hauts ftits accomplis ploer la plus grando gloiro de la gô venus on grand nombre 6'associer à ces ftes, pré
religion, et los muvres patriotiques anxqu elle, ils ont scntèrent à .leur confrère, M. le curé Labello. ine
ris part et qui leur permottentde se glorifier détre magnifine adresse, en même t.umps qu'uno ontroles foudatteurs de plusieurs parouses: tout cela parou en or de haute valeur.

qu'ils se sout générousomnont gioupés autour dle leur
vénérable ouré. JReurouso paroisse qui peut sorvird'Qx- - Voici quelques extraits de cette adresse qul'fut lmto
emple à tant d'autre, qui demouront-dans l'indiffé r lu R±vd tiM. A.- Nantel, supérieur du Sàinair e
rence. Sto Tbèròse

Nous n'entroprondrons pas do signaler ici les couvres Monsieur le curé,
de bien accomplies dans cette paroisse : elles sont déjà Vos conutrres et amladeii lergd nnponv lent rEterétîr . J
connues et sont inscrites eu groszes lettres dans l'his- icet te sete, à cet hommage su2nuel .P'stimo e reonnua 
taire de notro pr ys;i plus encore, elles ont été citées sance, 0i; pour vous dire la part qu'ils y prennent, ils me prieit

do tre lenr interprütw unpîrrs de vous. Cet e tache toutagréablovecorgeilparîe -ioins les plus inrrenaats do qu'elle soit iiour itiol, i lulise s. Clettue tcer toutagréable
P'Europe, notamment par .\M. Jannet et Ramocau qui barms; car je ne vt e oint eu cette eirconstanen r le
i'ont ou que des paroles de félicitatious à oirrir à-oe. b5cre-th d' l'ilntimit6 en r6vélant ce trésor do qualités nimnab-es
ui qui prJsido a eo tanet du piersévéranice et d'éner. qui ,M. h* onr6 du St Jérômno tient en réserve pour ses confruros
goi ce monvement religieux et patriotique: M. le s den ant tout ce qu'il ait Mettre d'exqIse you P

:r b e lle . o ve lla n e • c îý ta lIt4 , to u t c e q u 'it e et dJo. orux e n a e~urôLibele..b1e~'~llaneetdu géreux dé4vouemeant Jonc TeUX pola<.
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d uon lise. que tout le monde sait et repùteM q e Vons oent culture pl on grand d tt plante
entrepris,monsieurlocuré des oeuvres grandes et diffBeileF, t.s tie.

q.uvous n'avez nErÈ6 d'y travailler, malgré le obstacles, aveo Un se popose en.partie de phosphates.et de.a8&
i!neentière abnégation de vous-môme, que vous y emplnyrz lctian tr est.é.dire t

.COqfleIiýâ VOUS lVZrç eat nolgnee ée.lCkOaOins et terreur, ceA iýquoni y.t'rouvetotc-ne..os aOS 9vez reçuîl .de atet intelligence el. à1éner-ý . . «', _ 1
A giquevolouté; que vous y prolliguez sans mesure, votre teups, beauoup d'acide phosphorique, deailiee,· de potasse

t lxcne l'idée qui leà inspire, l'esprit-qui les anime, levos revenns, votre santé....- Jo ne veux voir anjourd'huiFdans ot do chaux. Pour que le lini puièse réussir il :fa7u
s qui les fécondid Prêtr , nspire, esp tg is a imol e abord qu'il tronve dans le sol et dans les engra!scœ.r.qu.l.s fdonde..PetrecvnstiouuatesesonnP.urgricule. . . butturc, d'industrie, de chemins de fer, parce que P'Eglise qui a ces substances constituantes. Pour atemnre ce ,

élevé et nourri le penple canadien dès son berceau, nu saurait on doit -rechorcher les sols les plus riches à :uno
demeurer étranger à aticun de ces intéteis. -rande profondeur, et on doit lui donner d'abondantes
.ýVous vous-etes dévoué -enrtont à la colonisation, parce que
tout ce.qui contribue i l'extension de notre patrie:et au déve- f r.
loppement de notre race. tourne à l'avontagn et l'bonucur d L-pèces et vañîété? de ln.-LI culture'a produit de
]a religion. Tel est eu effet, le colon ,anadien: partont où il noibrouses variétés do lin, mais toutes ne donnent
pose le ,ied, il porte avec lui sa foi et ses vertus religieuses; - s nrodaité men a ndant n g oent

-partont il montre le souci de set intérêts spirituels; partout ii pas un produit également abondant ni également r
se révile comue le fle d'une race choisie qniest appelée à cou- cherclé. On est atijcaurd'hui d'accord pour reconnatre.
tineer surcette terre d'Atn6riquelin.mission providentielle de la; que la meilleure graine, quant à l'abondance du pro-
France: Gesta Iéiiper Francos. Vous n'avez point méconnu, duit., est cello qui nous vient de Livonie. Les graines
monsieur le curé, ce carnetère religieux dupuplo Canadien' dui t i r
vous qui avc placé la rèligion au cœur même de notre système d g
de-ecolonisation; vous qui avez mis la chapelle et le prâtre au une tige dont la filasse est moins abondante que le -lin
contre du toute colonie naissante: la chazpelle, comme sigue: de de la Livonie, mais de meilleure qualité.
colonisation et d'espérance; le prêtre comme le meilleur ai" Dans les pays moins favorisés que ceux que nous

tle Ecation do défricheur en Res rudes travaux.
C'est ainsi, monsieur le curé, que vous nous ramenez.anx venons de mentionner, legraines ordinaires'de lh

origines do notre histoire. que vous faites rovivre les plus glo- se recommandent par une grande rusticité, et c'est
lieuses traditions de netre passé, que vous rétablissez l'oeuvre là leur seul mérite. Aussi, lorsqu'on vise à la produe-
de la colonisotion en ce pays sur sa base véritable, sur la tien d'une filasse plus estimée, on préfère les graines
bese que Dieu lui-même lui donnait quand il plneait le is- . -dl
-ionnnire à côté du colon pour créer un peuple nonvnau, -ne importés aux graines di pays. ais es graines
notivelle France sur les bords du Saint Laurent. Aujourd'hui Livor1le et du Riga; pour cela. même qu'elles sont

ce peuple est formé, il vit et ne cesse de grandir. Mais ponr plus amél iriéer, perdent vite de leurs qualités; att
assurer son plein développement, il fiut suivre les lois provi- bout do deux ans,.elido sont descendues au niveau des
dentielles de sa formantion, il ne faut pas s'écarter du plan di-
vin qui fut arrêté à l'origine. Vous l'avez compris, monsieur le graines communes. Sous ces circnstances, il se fait
curé, et voilà pourquoi yous appuyez votre ouvre sur la reli- un commerce do grains très important et qui donne
gioli; voilà pönrquoi vous renouveloz flo notre tenisi les tra- lieu à 'de nombreuse falsi ficetions, et, 'dans ce cas il
vaux de crs horomes héroïques qui furent autrefois et les est nécessaire do savoir reconnaître ces falsificatiOns
apôtres de l'Evangile et lcs apôtres de la colonisation... . .

et distinguer le, grainesn de bonne qualite..
.Nous.publierons la réponse do M. lo curâ Labolle. à Sol et climat -Lu lin possède une racine pivotante,

-cette adresse, au prochaim mro de la Gazette des droite, terminée par une touffe de chevelus au moyèn
Cdrnpagnes. .. desquels la nutrition s'opère. Lorsque le lin a puisé

les principes nourriciers des premières couches du sôl,

A R IE A GR -C 0 L E sa racine sallongo et va chercher dans une couche

plus basse une nounvelle dose d'aliment. Elle continué
CULEIURE DU LIN. -ainsi s'allonger succeasivement jusqu'à ce qu'olle

rencontre la couche impurmeable ou non défoncée.

Le lin est cultivé de temps immémorial. On le cul- Aussi a t-on vu dans des sols très profonds la racine

tive your la filasse que fourni.eeent ses tiges, filaste du liii atteindre la moitié de la longueur de la tige.
avec laquelle on fait les plu. belles toiles connues, et - Dans les îerraîins où les couches imperméables sont,

pouIrsa graine, qui donne une huile propro à un plus près do la surface, la racine du lin atteit unu
grand nombre d'usges. moin Ire longueur. Mais le dèveloppoment de la t'ge

Dans o' premier de ces cas, l'objet principal est suit la même proportion et nécessairement son pro-
d'avoir ou des tigos très grèles afin bue la filasso soit duit est plus faible. En outre, lorsque le lin rencontre

plus fine. .. des couches où l'eau demeure-stagnante, .la touffe

Dans lo second cas, le but doit être d'avoir le plus ou lochevolu périt, et elle ne dépasse jamais l'hnmi-

-grand nombre de capsules possible. dité stagnante. La terre doit êtro convenablement
L'introduction de filatures a donné à la-culture du égouttée, car il ne faut pas s'attendre a recolter du

lin une grande impulbiori, et aujourd'hui, dans beau- hon lin là où elleet inondée ou manque de sous-sol.
coup de contrées, la production du lin fournit une Il faut donc au lin un terrain permeable et bien as-

partie importante do la production du sol. saini aune grande profondeur.
On a .établi en Canada de semblablés filaturos, Si lo lin manque de profondeur, on peut lui en don

-mais malheureusemobt la répugnance qu'éprouvent ner par un labour do défoncoment; mais co travait
les cultivateurs à la pensée do toute innovation, n'a est coûteux, tant par les frais do. labour que par la

p' s permis do cultiver- la quantité de liii exigée poitî grandoquantité de substances fertilisantes qu'on doit

alimenter ý ces filatures. Aussi ces derniers de- distribuer itu sol. En étudiant le modo de vegétation

na-ndont-elles à l'importâtiôn uno partie notable de du lin, on voit qu'il trotivo dans toutes les couches'
Ùuis matièros Prmières. perméables une nourriture abondante.

On:extait do la giaine de lin, uno huile très es. Les défrichements des vieillem prairies et des vieux

éo dans l'indùstrie, Oc qui est un nouvel encoura- pâturages les sols bien engraissés et labourés a un
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grande profondeur qui ont porté une récolte de ra. viennent le mieux doivent être riches eri -potasse et
cines, les riches terres d alluvion, sont les terrains en soude, on chaux, en silice et en acide phosphoriqu
qu'on doitjpréférer pour la culture du lin, Comme nous Au nombre des engfais 'dont la composition. se rap-
l'avons dit plus haut, 'uno condition essentielle pour proche le plus de colles que nous venous d'énumérer,
que le lin roussisse c'est que le sol soit bien égoutté. nöus devons y comprendre .Je fumier d'étabe, les

Place du lin dans la rotation.-Les couches infé. cendres vives ou lessivées et les coiposts dans les
rieures perméables du sol sont rarceient-fumées d'ne quels entre la chaux. Généralement on met de côté
manière directe. Il est à pcu près impossible d'enfouir os matières fécales, parce qu'elles produisent une fi
l'cngrais a une profondeur do douze à quinze pouces; lasse de mauvaise qualite.
aussi ces couches sont-elles à recouvrir leur fertilité Les famiers de ferio soüt donnés au liri en forte
'orsqu'elles l'ont-perdue. Les Ongrais mis dans lo dosoi dans quelques localités, où l'on entend bien la
couchOs supérieures s'infiltrent peu à peu dans les culture du lin, on donne jusqu'-i cinquante voyages
couthes plus basses et atbeiguent avec le temps la par arpent. On ne devrait pas fîmer le lin directe-
coucho imperméable Or le lin. -avec ses racines p ment,'mais plutôt faire précédor cette plante d'un' ré
votantes, se nourrit plus longtemps nux dépens du colte sarclée dans laquelle on mot la fumure, puis
sous-sol qu'au dessos des couches supérieures, et pour l'année suivante semer le lin on l'associant à quelquos
la même raison on no lo fit revenir sur le même ter.- engrais richos, on petit volumo, tels que cendres etc.
ain qu'à des intervalles éloignées. C'est, croyons-nous, On pourruit aussi se servir de pain de lin coxame on-

la meilleure raison que l'on puisse donner quant à grais: O 'est l'ongrais le plus rationnel, puisque dans
l'antipathie que lo lin éprouve à revenir sur le mémo ces tourteaux se trouvent réunies toutes les matières
terrain. alimentaires que la plante a prises dans le sol. C'ést

Plus les terres sont profondes, ou oi d'au trestormes, précisément ce qui se pratique dans »les pays.où la
plus la racine du lin aura pénétré profondément. dans culture du lin est la plus productive, on BelgiïquO
le sol,, plus l'intervalle qui s'écoulera entre deux re- ou Angleterro et dans quelques partiesde la France
tours du lin devra être augmenté. Dans les meilleurs La forte 'proportion de soude que l'oü retrouv:e
so!s à lin on fait revenir cotto plante que tous les sept dans les cendres du lin nous obligent à faire un~e
ans. Dans les terrains moins favorables, ces rac.ines antro observation. La soude est surtout contenue
se.sont moins allongées, o' la récolte a été plus faible, dians le sol marin, et de là nous pouvons conclure .-
on fait revenir lo lin, sans inconvénients, tuus les trois qu'un peu de sel associé à· la graine de lin ne peut
ou quatre ans. . que lui être profitable. Ce fait est d'ailleurs bien con-

Dans tout bon a-solomont, il faut viser à'ménager nu dans beaucoup de contrées. Ainsi en Angleterre
!o sol tout aussi bien qu'à produire une deolrée d'une on -no·so réussit parfaitement que lorsqu'on a semné
haute valeur, et alors on doit adopter un assolement un peu de sel avec le lin, et l'on ne croirait la fumure
régulier, dans lequel le lin vient à des intervalles complète si l'on ne faisait usago de sel. .E Belgique
égaux plus ou -moins rapprochés; suivant les exi- les meilleurs produits on lin sont obtenus do sols
gonces du sol. conquis sur la, mer au moyen de digues ou aboiteaux

On a préconisé diverses rotations. En voici une et qui conservent encore une petite dose de sel ma-
dans laquelle le lin vient tous les dix ans: Première rin. D'ailleurs on obtient les meilleurs résultats avec
année, patates;. seconde année, orge avec graines de les fumiers de ferme produit par les animaux qui ont
prairie; troisième année, fauchage; quatrième- an- reçu du sol dans leur aliment. Dans nos localités
née, pâturage; cinquième année, moitié lin et moitié mêmes, les meilleurs récoltes de lin sont obtônnes sur
avoine. Puis ou recommence la rotation en ayant los terrains les plus voisins de l'eau salée. Ces faits
soin do mettre le lin sur la demie solo précédemment ne doivent pas échapper à l'attention de l'observateur,
occupée par l'avoine. On arrive ainsi à un assolement et il doit tâcher do les reproduire dans le plus grand
do dix ans. nombre do circonstances possibles.

On recommande aussi l'assoloment suivant commUO Quoique le lin exige de fortes fumuros, il n'est pas
offrant do grands avantages: Première année, avoine cependant toujours épuisant. Il est certains cas oùaprès une prairie; seconde année, lin et vesces; troi- cette plante textilo laisse le sol très riche.sième année, récoltes sarclées bien fumées; quatrième Pour le lin comme pour tous les autros végétauxannée, céréales, blé avec graines do prairie; cinquième la production don grainos, surtout leur maturationannee, prairie; sixième année, prairie; septièmo an- est un travail très épuisant, et alors on conçoitque
née, avoine. Puis on fait revenir lo lin et les autres si on cultive lo lin spécialement pour ses graines etplantos comme ci dessus. Le lin change do placQ à jusqu'à leur maturité complète, le lin laissera le solchaque retour de l'assolement occupeo par les veseos. aussi pauvre que l'aurait fait une récolte de céréale.' Dans tous les cas, il n'est pas rationnel do consa- ordinaire. Dans ce dernier cas, la culture du lin est
crer au lin une trop grande etendue de terrain, car réellement une culture épuisante.
cette plante consomme beaucoup d'engrais et n'en Mais si l'o cultive le lin spécialement pour en ohproduit que très peu. tenir de la filasse, l'épuisement du sol est bien diffé

Près des grands contres, dans le voisinage des villes rent. Dans ce cas ci la filasso n'est parfaite qu'à la"
où l'on peut se procurer du fumier en abondanco, condition d'avoir été produite par une plante qui n'a
on ponrrait à lit rigueur consacrer une grr.nde partie pas mûrio. La belle filasse ne s'obtient que par le-lin
de la terre A la culture du lin; mais cette situation qui a été réco;té pendant sa floraison. Ici l. ln n'ô.
ormo t'excption. . puise pas plus la sol qu'une récolte de foin ordinaire..

ýEn iset antendenenits.-D'après ce que nous avons car il est récolté en veit et la productian'do la grain 
vu do la composition du lin, los ongrais qui lui con- n'a pas contribué à appauvrir le sol.-(£suître
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gtévingtà trente ans. Les terros neuves oude défriche
- leur sont avantagenses.

Lorsqu'on engraisse les bêtes à cornes à l'étable i Nous 'dovonéviter les terrains argileux et trop
faut leur donner peu de foin à la fois, mais y reteuir frais. Quand nbusne le pouvons pas, metons-y' des
-.souvent, afin qu'elles n'en gaspillent point, qu'elles races nouvelles et tardives, non dos races affaiblies'þar
ne.luidonnent -pas un mauvais goût en le foulant n l'âge et la précocité.
leuré pieds, et' qu'elles ne sa rebutent pas d'en na. Fumons modéréient ot rréférons les fumiers pal -
ger Ajoutez au -foin des substandes farineuses. des loix à ceux 'ini sont très pourris, parce que les pre.

uptates cuites, des orges, des avoines coneassôcs, etc., miers empéchent le assement de la terre.
des racines, navets, betteraves ou autres, que OU Ne prenons pour plants que des tubercules d'un
donnerez deux fois par jour aux bétes à cornes i l'en-volum moy-en, bien mûrs, formes, non gérmés et ver-
grals matin et soir. dis parlL lumière. Ne los coupons pas par morceaux

on bici dans le cas où nous serions forcés de procéder

La oonnaissance denos différentes races de montons. autremrnt, n les coutons qu'on denx dans o sens de
.. i ongueur et exposons.Ios àl'ir jusqu'à ce que les

Les cultivateurs, qui no sont pas familiera avec les -p1la.i soienit ecnriséos.
différentes races de moutons que nous possédons sont Pour no pas laisser germer en -cave les tubercules
assurement plus ignorants à ce sujet qu' ceux qui.foit destinés à la plantation, éta'olissez des courants d'air
un commerce spécial ,fe la race ovine, car cos dör- dans les t:;a, au moyen do fzigots, de vieux balais, de
iera, par une simple inspection, peuvent choisir|bouts de planche, do paillo, etc. Ne laissez pas vos

parmi un nombreux troupeai les moutons qui con-piants toucher le sol ou los murs. Donnez de l'air à
vlennentà leur genre d'affaire, soit pour la vente do votro cave toutes les fois qu'il ne gèle pas.

laine ou de la viande; ils en connaissent la race, N nous attachons guère aux pommes de terre pré-
le genre de laine particulière à chaque race, enfin cocas qui ont vingt ou vingtcinq ans; préférons leur
tout ce qui est nécessaire de connaitro à leur égard. les r..ces tardives du mêine âge, et mieux encore les

Un cultivateur trouverait à redire d'un menuisior rat(es jeunes obtenues récemiment do semis.
-Rebutons impitoyabliament pour la plantation lesqui aurait la prétention de savoir son métier et qui r i

. :n'entendrait rien à la construction d'uno-maison. C. les a ons de tubercules qui n'ont pas ou e temps

pendant il y a nombre decultivateurs qui. croient rien 0 mri, et dont ou a souvent le tort grave de se
n'avoir à· apprendre quant à leur profession et qui, r'r par economie.

1 s'ils étaient questionnés sur certai~ns faits .agricoles No plantons que dans des terres ameublies par des
- . .t ' d labours profonds. ie mettons ]i'e plants qu'àunpr.

seraient aussi èmbarrassés d'y répondre que ceux qui .une pro-
d' foIndleur 'de six a hui.pocs assns, entre eux des.es-

n'ont aucune connaissance de la culture d'une terre. Pouces, laiss
Il y a des centaines do cultivateurs qui nu sont pas paces de vingt pocees au moins, le vingt six à ren te

capables de distinguer une race de moutons d'une pouces pour certaines. races tardives. Binez souvent.

autre race, et qui ne connaiusent' pas les aptitudes Récoltons le plus tard possible, par un temps so
particulières que chacune d'elle possède, soit pour la laissons les pommes do terre se ressuyer quelques
production de la laine ou de la viande; et copeudan t, heurés sur le terrain, rentrons-los vers quatre heures.
avec ce manque de connaissances, ils ont la prétention d l'aprè.-midi, ne les laissons point passer la nuit-AL
de vouloir faire une spéculation avantageusc par l'é la bello étoile. Mettons-les par couches minces sous
levage des moutons. A quelque branche du spéculation un hangar ou dans, la grange et-ne les descendons
agricole que l'on veuille se livror, il faut en connaître à la cavo qu'au bout de huit à dix jours. No craignez

fond les premiers principes ; et s'il s'agit de l'élu. pas do laisser verdir les tubercules que.vous destinez
vage des animaux, il convient d'on connaître les dif- à la plantation du printemps.
férontes racees, leur aptitnde soit pour la prôduction Enßn suivez bien les instructions qui précèdent et

de la viande, du lait ou de la laine, -suivant le climat r vous aurez promptement raison de la maladier-P.
suiis lequel ils doivout vivre, la nourriture et les soins Joigneaux.
qu'on doit ler accorder. S'sgit;il d'un faire un com.
merce spécial, ces connaissances sont aussi nécossaires Détails intéressants concernant les abeilles.
afi de ne pas être à la merci des acheteurs pour en
opérer la vente. L Une racho est composée de trois sortes d'abeilles:

10. La reinc, qui bcule répare lus pertes de la ruche
Culture des pommes de terres. et produit los essaims; ello est plus longue que les

...- autres; ses ailes paraissent plus petites, et son ai-

Nous avons cultivé-la pomme de terre. pendant de guillon est recourbô;
-ongues années; nous l'avons observée avec une at - 2o. $es fau:c bourdons, qui sont au nombre de quol-

tention soutenue, sous des elimats et dans des terrains ques containes, et qui servent à la fécondation de la

qui'ne~se ressemblent point. Eh bien, voici cn peu de reine; ils sont'plus gros que les ouvrières et n'ont

.mots le résumé de nos observations: point d'aiguillon;
Il est absolument né'cessaire de créer sans cosso do 3o. Les ouuvrères,- qui sont sans sexe, sont. plus

nouvelles raceB au mÔyen do.somis, afin d'eu obtenir petite3 que los bourdons elles sont armées d'un ai-.

des robustes. ,gillon à leur partie postérieure; elles formontia

Nous devons éviter, le plus posible, un retour fré. basso de l'essaim.
ient des'pornmes de terre à la mame place, surtout IL. On distinggo los jounos abeilles des vieilles.on

lorsque nous avons affire à une race qài dato déjà de ce qud les promières ont les anneaux bruns et les poils
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blancs, au lieu que les dernières'sost'd'une couleur
plus rosse ; les jeunes ont atiesi los ailes saines et en-
tières, tandis que celles des vieilles sont communé-
ment un peu usées et leurs bordsicommo frangés et
déchiquetés.

II. Les abeilles ne sourent jamais qu'unoreine
dane leur ruche, à moins que la ruche ne soit'spa-
cieuso ou divisée en plusieurs appartements, comme
les'ruches à hausses et. à bottes, de manière que
Chanue essaim puisFe se séparer.

IV. La reine pond dans tous les temps .e lannée,
excepté lorsque lo froid est rigoureux.

V. Les jeunes reines qui sont dans une ruche mère
ne pondent point; elles attendent qu'elles aient un
domicile particulier.

SVL Les f.ux-bourdons sont à peu prè.s de la gros-
teur de deux abeillo réunies; ce sont los maris de la
reine; ils ne recueillent rien et vivent de ce que los
abeilles amassent.

VII. On croit que la reine est fécondéc par les
bourdons, non dans la ruche, mais en l'air, et 0 la

uite de deux ou trois voyages qu'elle fait; on la dit
fécondée pour deux ans, ou peut-être pour sa vie. Ces
faits ne sont pas bien constatés.

VIII. «Un essaim n'a ordinairement que deux ou
trois cents faux-bourdons; mais quelquefois il s'on
trouve jusqu'à. deux mille. En généràl plus une ruche
est peuplée, et plus il y a de faux-bourdons.

IX. Les faux-bourdons n'existeont. (lans un riieti
que depuis le printemps, après la première ponte de
la reine, jusque vers la.fin do l'été, qu'ils sont chassés
de la ruche ou massacrés par les abeilles.

X Les abeilles, qui forment lo gros de l'essaim.
sont ndcmmées ouvrières parce que. c'est sur elles que
roule tout le travail; ce sont elles qui amassent la
cire et le miel, qui forment les rayons, qui ont soin
du couvain, qui l'échauffent et le nourrissent.

XI. Le nombre de trois cent trente.six abeilles
pèse une once, par conséquent cinq mille trois cent
soixante-seizo pèsent une livre. Ainsi un oessaim pesant,
six livres sera conrio-é do trente-deux mille deux
cent cinquante six aboilles. Selon cortains apiculteurs,
il faut cinq mille abeilles pour former le poids d'une
livre.' Les essaims très faibles pòsent une on deux
livres; los médiocres, troisou quatre livres ; les bons,
cinq livres; les excellents, six livres et plus.

XII. Tandis qu'une partie des ouvrières travaillant,
un grand nombre restent grou pées, lus autres vont
butiner, et trois ou quatre seulement font sentinelle
aux environs do la porto do la ruchô.

XIII. Lorsque les ouvrières sont privées de leur
reine, elles restent dans l'oisiveté et périssent, si
elles n'ont pas l'espoir d'en avoir bientôt une autre,
ou.si on ne leur en fournit pas une.

-XIV. Le seul moyen d'exciter les abeilles au tra-
vail, c'est de leur procurer de nonveaux espaces à
remplir.

XV. Les abeilles, pour butiner, ne s'écartent guèro
de leurs ruchos que d'une demi-lieue ou trois quarts
do.lioue.

XVI. Les ruches qui ont dos bourdons pendant
l'hiver, périssent ordinairement.

XVII. Les Sufs que la reine dépose produisent des
vera qui prennent tout leur accroissement ou six
jours, lorsque lo temps est favorable,

XVIII. Il ne faut que douse à gninzsjonrs pour
que-la nymphe soit transformée en-mouche et en état
do ro-tir de sa cellule.

XIX. Les abailles éclosent succosivement ,
XX. Lorsque le nombro des abeilles nouvellement

écloýes est trop grand ponr que la rucho.puisse les
contenir toutes, elles sortent pour foarner ce qu'o 1
appelle un essaim. Mais il arrive que. des rtichos ea
fournissent sans ne signo.

XXI. Si la ruche est spaciese, ou si elle est com-
posée do plusients appartements vidos.où les abeills1
puissent travailler. elles no sortiront point, et il n'y
aura point d'essaim.

XXIr. Si les abeilles nouvellement écloses n'oit
point de reine, elles ne sortiront point de la ruoho
nour former un essaim particulier, à moins qu'elles 
n'y soient forcées par leur nonibre excessif, et dufia4
ce ois l'essaim sera perdu ai on ne l-i procure pas.
une reine, on si on ne le réunit pas avec un autre
essaim.

XXII. La ruche qui a donné un essaim en donn
ordinairement un second, et puis un troisième.

XXIV. I.est des ruches oui eýsment cinq, six et
huit fois de suite.

XXV. Plus une rucho fournit d'essaims et moins«
elle abonde en miel.

XXVI. Les ruches qui fournissent plus de trois es {

saims dans le cours de l'été, périssent ordinairOmel
à l'automne.

XXVII. Il arrive quelquefois que los essaims de
l'annee fournissent un ou deux ossaims.

XXVIII. Los cr-esims sont avancés ou rotardés se-
lon nue le printemps est plus ou moins preàcoce.

XXIX. Lus osýa:ms sortent ordun:iremîent d6puis
dix heures du matin jusqu'à trois ou quatre heures
de l'après-midi.

XXX. Les essaims iofusent les ruches trog p
cieuses et celles qui ont uno odeur do ronfermaé ou de
moisi.

XXXL. Un bon essaim doit peser. six livres. Il y
en a qui pèent plus mais rarement.

XXXII. Si un essaim reste dans une grande ruche
il n'amassa que do la cire et reéolto très peu do miel.

XXXIII. Les essaims qui aont dans de pouites..
ruches fournissent plus de miel que dans les grandeG
pa-ce qu'ils emploient moins do temps à former leuirs
rayons, et que les abeilles no pensent à amasser du
miel que lorsque los rayons sont finis.

XXXIV. Plusieurs essaims réanis dans la mòme
rucho fournissent *plus do miel qu'ils n'en auraieut
donné étant logés séparémont.

XXXV. La première oc-ipation des .essaims est-
de construira des rayons.

XXXVI. Quelquefois à peine y a-t il vingt alvéoles
de formés, que la reine y dépose ses oeufs.

XXXVII. Chaque rayon est attaché au haut do la.
ruche avec une matière appoléo propolis, qui sort aussi
aux abeilles à boucher les fentes de la ruche.

XXXVIII. Tous les rayons sont ordinairement siE
tués dans une direction perpendiculaire à la porte.do
la runho qui sort d'entrée aux abeillos.

XXXIX. Si l'on a attaché un morceau- de rayon
atu haut de la ruche, los abeilles le soudent et lo pr
longent.
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IoX»L'intervalle'entre chaque rayon est ordinaire- .LVII. On cousèrvoait une ruche cent ans sans y
r nt do quntre]ignes. toucher qu lle n'aurait pas plus, de cire et de amiet

XLI .Des aboilles laissent des ouveitures à plu- que la première année.
sieurs rayons, pour établir des·comniunications d'un LVIII. Une livro d'abeilles consomment un.pdu
cOte.l'utre.. deplus d'une livre: de niiel, depuis la fin de automne

XLIL Les alvéoles de chaque rayon n'ont pas tous jusqu'à la saison dos flour
.1V~ mmö grandeur ; ceux debstinésa aux ouvrières sont

espls ptit, cux des bourdons sont lés plus spa'Coe.t urs

XrIi. Les cellales où doivent naître des reines Les membres de la sociJté d'agriculurt dit Comté de Porneul,
scntplacées sur'les bords des rayons; leur 'structure abonnés i la " Gazette dea Camp9gnes. "-Nons remercions bien
est diLrcnto des nutros: elles sont longues, grosses sincLrement M. A. D. lamnelin, secrétaire de cette Soclté,

pour l'envoi d'une nouvelle liste de quatro cent deux membres
qui désirent recevoir la Gazette de-s Campagnes. Les amis de

XLIV. C'c:t dans la partie, supérieure des rayons notre journal no pourront qu'applandir à cet encouragemenque es aboilles mettent ordinaircment leur miel, de la part d cultivateurs qui comprennent si bien les avan-
~couvain au milieu et la cire en bas. -Quand la récolto tages qu'i.ls.peuvent retirer par la lecture de notre journal.
de miel est abondanîte, elles la déposent dans tous les . Agcnt dela & "Gazette dce Campage."-Dansle but d'angroen
alvéoles indistinctement. Oi croit :iussi quo les torlacirculationdola Gazettedes cam)tpagice, nous noussomines

eilles-ameent, da ns un certain nom bre d'alvéoles assur6 les services de M. Arthur Thiboutot, jeune homme pro-foudénent dévoué à la cause agricole et qui en a souventdes pouss.ières d'étum:no ou dela cire brute et non donnéS des preuves par les nombreux écrits sur l'agriculture
digerée pour leur servir de nourriture pendant P'hiver, qu'il a publiés dans les journaux de Québec et dans la Gazette

parce.mue l'usage seul du miel leur cet, dit.on, cor- des ampagnes. Nous ne doutons pas que M. Thiboulot mette
. tout le zèle pos.ible à augmenter. la ciroulation de la Garctte

des Campagnee. Nons espérons que partout oh il ira, pour obte.
XLV. Les rayons nouvellement constrnits sont nir cles abounds à la Gazette les Canapagncs, les amis-de notre

yones ,ila b)rutaiisent ensuite dans le milieu; cette journat lui rendront la tauhe facile.M. Arthur Thibotot a
ouleur devient peu à peu pins foncée; e s'étend établi son Bureau à St.Roch do Québec, No. 88, frue Ste Mar-

suceessivernent, c enfin dans les vieilles ruches les
r- óns sont tout noire' Faux billete de la banqüe ".British North America. "-Comme il

.L . · . y a bea'uconp de billits dl :5 de la banque Brilleh NorthAme.'-YXLV.. Les alvéoles qui contiennent du miel sont rica de contrefaits, e.circulation, nouscroyonsndcessaired'in-
erf nees d'ine' pelliculo- blanche et plate, ceux qui formneruoa lecteurs qu'il:ý aun moyen faciledeles recoiinattro

con1tiennent du -couv'ain sont formés d'une I.elliculo en faisant attention aux points suivants : Le jour du mois de
brune et bombée. .. • l'énission ne ligure pas et ils sont d'un huitièui de pouce plus

courts que les bous billets de cette banque.XLVIL. Les abeilles no consomment presque rien
tout la temps'do leur lisrneicmont. jusq u'à leur sortie Expérieckea àfairepour obtciir beaucoup.de lait d'une seule vache.
d c.-Un correspondant du Southern FEr rapporte qu'aveo la

L ruche nu prbteie . .i . , . . lait du eoule vacho, il a pu faire dans le cours d'une année 260.
XL VIL Les abeilles resistent a un froid de vingt livres do bourre, tont en prenant le lait. liécessaire à la con-

degrés au-dessous do la glaco du thermomètre de sommation dusa famille comprenant huit personnes. Voici le
1caIimur. Elles ne su bissent donc pis cotte espèce traitement qu'il a donné à sa vache: " Si vous voulez, dit-il.

. E obteiir de votre vache un lait niche et abondant., donnez-lui
i.d oent qu'on suppiose, on si elles 1o su- chaque jour <le l'eau modérémont chaude, ou ayant la précau-

bisaoent, elics lie le suIbhscnt pas longtemps. tion d'y mettre uno petite quantité <le sel, et à laquelle vous
. 3 XLtX. Les abilles ont la faculté de conserver et ajouterez diu son dana.la proportion d'une pinta par dox gal-
d'accroitre méme a3 dégr. de chalour donit elles ont, 1ons d'eau. Si vous n'avez pas ddjà en recours à ce traitement

40n. .et que vous en fassiez l'expérience, vous pourrez vous con-
bed..lvaincre que votre vache donnera vinçt-cinq par cent plus de

L. l'hiver les m beilles occupent le haut de la lait qu'avant ce traitontent; elle s'attaehora tellement à cette
rue ; dans lo printemps et l'étà, elles occupent 10 boisson qu'elle refusera de l'eau ol.ire, à-moins qu'elle ait très
bus et .le milieu. soif. On pentdoutier, par chnquevache, un seau le ce breuvageà chaque repas, c'est à-d ire trois fois par jour.

LL LeF liches fermées hermétiquement sont ox. •_. _ _

podes a mois-r-; d'où s'en suit lhi mort des aboilles.
LiI. La clôtureo dos ruches ou la réclusion dos

abeilles trop lir-olongd en hiver peuvent.leur"doçenir La gourme chez le cheval.
funie!to vanr le besoin qu'elle.< ont de se vider.

L'e:spo.itioi des ruches au' midi est la plus fa. La gourme est nue maladie <les jeunes chevaux; elle les at-vorable ; colle do levant peut être bonne dans leSpays teint Z'ord&natre vers l'âge de trois ou quatre ens: on appello
méridionaiaei mais ailleurs elle est pernicicuo.e Au facssegourîecelle qui vient aux vieux chevanx qui n'ont pa
printemps et, en -auîtomn, les abelles trompées pair bien jeté leur gourme. Il y a des chevaux qui la jettent pa'r
laeholeur r *qu'occ asionnt les premiers rayons du d'autres parties que parles naseaux, comme par non épaule, par
1 .u . . yo les culist:e, psar le côté dos testiculem, par les bourses, pur un

soleil,. se déterminent à sortir et sont aieies par le pied,. enfin par l'endroit où le cheval îura été blessé. C'test tan
roid mauvais signe quand la gourme se décharge par ces endroits.

LIV. La.mortlilé des abeilles est presaqie toujours C'est aiu contraire, un aventnge pour les chevaux de jet.,r
'ce d' u mn e orueoleur gonr:-e par les naseoaux, ou pur les glandes de lagaucrhe,.

lorsqu'ils sont poulains ou nourris dans la prairie; car, nynreî ne. toujours la tOto basse pour paître l'herbe, cott.o huneur 'are.
-c: ,V N 'nfli, d.ormo, ni ls goura da tilleul, ni cue pitIe aiqment.

lefleurs de svigne ne sont nuisibles aux abeiills~ Lorsqu'un cheval jtto rt gourme par les glnudes qulsont .ii.
htn•caentre les doux os de ln ganache, il fant l'envelupper euL cadrots i ides sont funestes aux la gorge d'une 1peuu d'a;;neaau ou du monso., la Jaue soutri

'b"îles- la yeau d keval.

.. . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .
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Prenez une poigndo d'absinthe ; faites une infmeon dans l ln
pite d'eau ; jOr.ez-y ensuitO une pOigndo do e de chemuiée •

passez le tout dans un linge et donnez lo . fioid. On peut, si
l'on vout, donner la suie à la mwme dose, et midue deux petites
poign6es dans une pinte de lait, qu'on peesera de môme, sans
faire bouillir.

PROVINCE DE QUEBEC, COUR SUPERIEURE.
NDitrct de K5e5' ourusla'R

Proc. Demandeur.
ý9 no-,e nbie 1883.

DAdIE LEONTINE DIONNE, \ ponmo de Sieur Honord Dionne
cultivateur, de la Paroisso de St Philippe deNy,

Demandercmse, .

Le dit HONORE DIONNE, Défendur. . AN UX DU SAINT LAURE NT
Une notion en séparation de biens a t4 instituéo on cett.o

cause. L. A. LANGLAIS, AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Pr-ocueur de la DemnandorcEse.

FraEerville, le 28 Novembre 1E63. 'ADJ UDICATION des trsivaux à l'entrée supérieure du
• t caml Coruwall, et de ceux à Pontrée supérieure du canai

doeubre 18&. du Ra1pidn Plat, qui devnit avoir lieu le 12 me jourdo novembre
prochain, e&t indvit.ablruont remise anx dates ci-dessous:

Les souni.esions seront reçues jusqu'à mardi, le quatrième
jour dE dIcenbro prochain.

Les.i plans, devib, étc., pcurront etro examinés aux endroits
déjà mentionnós ds et après-mrdi le vingtième jour de No

PROVINCE DE Q.UEBEC, . vembre.
District de Kamourabltk. - Pour les travaux à la tôte du canal dca Galops, les soumis
AVJS PUBLIC est par le présent donn. que la Sociétd qui amos uent reçna jusqu'à mardi le dix-huitièmi jour d Di

eistnit ci-devant, entr les sonssi nós, comme nmrchands en ceibro. Les plans et devis, etc., pourront âtre examinés aux
lad district, Cous les nXomlîs e- la;dr its déjà mentionnés dès et après Mardi lo quatrième jourlaVil d Faerile dmi e,aééd~ot l oan du décembre.
raison do " Chenard & Rivard, aPar ordre
mont mutuel lo huitième jour de novembre coi.rant.

NlICHEL CHENAR, A. P. BRADLEY,
GILBERT RIVARD. Départemont des Chomins de fer et Canaur Serét ure

TraaerviUO, le 16 novembre 1883, Ottawn, 20 0otobru 1883.
9 e 188. 6 noTembre I1M.

.7;

Lorsque la matière est vnue'*à maturité, co qu'on reconu-
nait lorsqu'oxt appuyant le doigt sur la groseur;lu pas fait
une espèce de'luctuation, ou lorsqu'on sent nuetite pointe
saillante, il faut ouvrir l'abcès, et sens attendre qu'il perce de
lui-même, parce que le pus entretient lengorgement et Iin-
flammation des parties voisines, et fait souvent du ravage. Il
faut toujours l'ouvrir dans l'endroit oit l'abcès fait nue poiuto,
et'dans la partie la'plus décive, afin de donner issue à la
-.matibre.

Il faut presser un peu les bords de la plaie pour cpriunr
le pus qui y. est enfbrm6; mettre pour premiur appareil des
dpongos sèches sans les tamuponuor. Le lendemaimi on y introduit
deux ou trois pluniasseanx. charg6s dû digestis faits avec la
térébenthine et un jaune d'aouf. Il faut eutretenir i'ouvert:tro
de la plaie jusqu'à ce que la matière se soit entièremext 6con-
16e, ensuite la faire cicattiser en labassinant avec d'a vin tiède,
en y appliquant des étonpee sbches. Da cotte nauiòr', ou par-
viaentfaciloment à lan6risoin parlaito de lagourme bénigne, et
.on délivre le cheval d'un germe nuisiblo à sa santd. ,

Dans la gourmo maligne, il faut saigner tout de suite et
r6it6ror la saig.née suivant le besoin : il n'y a pas de remède
plus emeace pour rósoudre ou diminuer l'inflatumatiou. Faites
dos fomentations émolliontes sons le cou et lin ganache ;' raites
respirer au cheval pendant longtcmps.la vapeur des déIcoc-
tions les plantes nuoilng!einuses et adoncisanteti; onvelop-
pez le gosier avec un cataplasme de lait et d mu du pain, un
jaune d'œefet.un peu de safran, faites boire tiède, rtiranchez
tout aliment'solide, donnez des lavements dmollients;.onfin uém-
ployez tout ce qui peut détendre, reldeher et diinuer Pîim-
Baunnation.

Lorsque le dépôt a percé, et que le pus s'écoulo par le nez. il
faut faire dans le nez des injections dtersives pour emapocher
les parties âcros du pas du s àtacher à la menbrane pitul-
taire.

Breuvage verinuffage, ou con fre lcs vêrs, pour le cheva l..

DISWLUTION DE SOCIÉTEI- Y

AVIS est par le présent donné que la-ciét u tat
ci-devant .eutre Edouard Chapleau et Joseph Chaplcán s
dissoute, de consentoment mutuel, depuis le 1er octobre der

Le commerco se continuera par Edouard Chapleau

EDOUARD CHA.PLEAaU
JOSEPH CHAPLEAU.

St Paschal, 15 novembre 1883.

PROV IN QUBBEC, rCOUR SUPÉRIEURE
-Distlrict de 1antouraska. -,

Le ringn-ct -um nrc nrmil huit ceent quatrc-vingt troie.

DAVID TALBOT, cultivateur de la paroisse de St Georges
<le Caiconna,

Dmandeur Z,

vs. -.- ,

CH1AR LES BRILLANT, cultivateur et DAME. HORTENSE
SIROIS, non dpouxse, ci-devant demeurant au dit lien de
Cacouana cet maintonant aux Etats-Unis d'Amérique.

Ddfondeur's,
TTENDU txu'il appert par le rapport de J. B. Roy, htis
L-j. sier expînitant on cette cause, écrit su dos dn bref ,de

somnmation cn.icelle causé, que les défendeurs ne penvent tre
tron îvés dans le disti-iet de Kamnouraska et qu'ils ont laissd leur
domicile dans la Province de Québec. il est ordonné par I:
protonotaire de cotte cour, sur requête présentdo ce jour de la
bart du Demandeur, que:par avertissement à être publié deux
fois en français dan, la Gazette des Caîumpagnes. pa )ier-nouvelles
public a Stc Anne le la Pocatière, dans Je di District.de Ki
moura-,ku, et deux fois cn anglais dans le Daily Telegraph, jour-
nal 1111ub1 il. Qmpboe, las dits défendeurs soient appelés à com
paraltro en c-trt cause sous deux mois de la deruière insertion «
du dit anrtssement, et, qu'à défaut par eux de ce faire, il soi'.
permis au demandeur de procéder contre les dits défeudeur.
commo dans une cause par défaut.

J. G. PELLETIER,
P. C. S

Fraserville, 22 novemibre 183.C
Vraie Copie,

J. .LLZ. POULIOT,


